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RÉINTRODUCTIONS ET RENFORCEMENTS D'ESPÈCES ANIMALES 
LE POINT DE VUE DE L'OFFICE NATIONAL DE LA CHASSE 
Jean SERVAT* 
Ce colloque est déjà un événement important en soi, car il réunit un grand 
nombre de personnalités du monde scientifique, des Associations et des représen­
tants de l'Administration et des pouvoirs publics, mais le thème choisi me paraît 
particulièrement important, car il sous-tend le problème majeur qui se pose 
aujourd'hui dans notre société, celui du devenir de la Faune sauvage. 
L'Office National de la Chasse est directement concerné par ce problème, non 
pas seulement parce qu'il conditionne les possibilités de la chasse, mais surtout 
parce que la sauvegarde de la faune et la protection des habitats constituent l'une 
de ses missions principales .  
Qu'on la considère comme un élément de notre Patrimoine naturel, ou 
comme une ressource susceptible d'être exportée, la faune sauvage représente 
pour chacun d'entre nous, une série de valeurs dont l' importance est aujourd'hui 
très sensible dans l 'opinion publique et qu'il convient de prendre en compte. Ces 
valeurs peuvent être aussi bien des valeurs culturelles et écologiques que des 
valeurs économiques. Chacune d'elles n'exclut pas les autres, et il faut en tenir 
compte dans la politique que nous devons mener à l'égard de la faune sauvage. 
Le développement de notre société industrielle a mis à mal cette faune 
sauvage par la destruction de ses habitats, les dérangements occasionnels dus à la 
cohabitation avec l 'homme, et certains usages ou exploitations abusifs. 
Mais en sens inverse, on assiste à la pullulation de certaines espèces animales 
(goëlands, étourneaux par exemple) qui peuvent engendrer des déséquilibres à 
long terme. 
Le thème de notre réflexion, le « soutien des populations animales » est avant 
tout un débat scientifique et technique : quels en sont les objectifs et les enjeux ? 
Quelle est la validité génétique de telles actions ? Quelles en sont les conséquences 
écologiques et les aspects éthologiques ? 
L'Office est particulièrement intéressé par ce débat, 
- d'abord parce qu'il a été appelé à suivre des tentatives nombreuses 
d'introduction ou de réintroduction d'espèces de gibier qui se sont soldées par des 
échecs et quelques succès (le Sanglier par exemple) . Il peut ainsi apporter le 
résultat pratique de ces expériences et essayer d'analyser les insuccès ; 
- ensuite, parce qu'il est directement concerné dans des problèmes d'actua­
lité, et qu'il est appelé à développer avec les organismes de chasseurs et les 
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associations de protection de la nature, les bases d'une véritable politique de 
gestion de la faune sauvage, axée sur la protection des habitats, la connaissance et 
le suivi des populations, et le contrôle des prélèvements. 
C'est dans cet objectif qu'il faut engager nos partenaires, et non pas les 
enfermer dans des dates rigides de périodes de chasse ou de modes de chasse, ce 
qui enlève toute responsabilité et, en définitive, ne permet pas d'aboutir à une 
gestion rationnelle de la faune. 
Qu'il me soit permis de formuler le vœu que, dans cette confrontation d'idées 
la rencontre de ces journées permette de déboucher sur de vraies solutions aux 
problèmes qui se posent aujourd'hui pour le maintien de la faune. N'oublions pas 
cependant que le facteur humain est souvent la cause essentielle des déséquilibres 
que nous observons, et qu'il convient d'analyser les causes et les moyens pour 
intervenir avec efficacité. 
En définitive, la grande question que nous devons nous poser c'est avant tout 
de savoir si ce que nous faisons par la volonté de quelques-uns, pourra durer ; si, 
peu à peu, la volonté de tous ne devient pas non seulement de protéger la vie 
sauvage, mais aussi de la promouvoir comme un des éléments de la survie de 
l'homme en tant qu'espèce animale ? 
Les résultats sont certes encourageants, mais, à une époque où une société 
hyper-industrialisée tend aveuglément à anéantir la qualité et le potentiel biogé­
nétique de notre cadre naturel, la sauvegarde et la conservation d'une certaine vie 
sauvage constituent un impératif qui doit faire de constants progrès. 
Elles le doivent au prix d'un avancement de nos connaissances, mais aussi au 
respect d'une discipline sociale et d'une volonté politique, plus encore au prix 
d'une éthique nouvelle. 
C'est sur ces objectifs que nous devons faire converger nos efforts et je suis 
convaincu que l 'homme de progrès du XXIe siècle saura se montrer dans son 
comportement, à l'égard de la nature et de la faune, à la hauteur de son savoir et 
de sa conscience. 
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